
L’ombre de Paris. 

Clic de démarrage de magnétophone. 

- Sa marche ? mmmmh (de réflexion) Sa à l’air bon. 

Soupir 

- Entrée journal n°1, classe A. 
 

- Par où commencer, (petite pause), par le début je suppose, La chute, j’ai de vague 
souvenir de cette journée. Des cris, des gens qui courent, les sirènes, le chaos…. 
 

- Les premières bombes étaient tombées en Russie et Etats-Unis, puis tous s’est activé, 
la machine infernale des alliances. 

 

- Ce jour la j’étais à Paris pour visité, c’est vrai que les mouvements et groupe militaire 
étaient inhabituel mais bon rien d’inquiétant.  
 

- Puis il y a eu un grand blanc, plus un bruit, comme si tous le monde sentaient se qui 
allait se passer. C’est à se moment la que les sirènes ont commencé à hurler leurs 
chants macabres. Trois tonalités qui hantent à jamais l’esprit d’un homme. C’est la 
que le chaos commença, les gens courraient dans tous les sens. 
 

- Moi, je me suis directement dirigé vers la bouche de métro la plus proche. Qui aurait 
cru que cette étincelle de bon sens me sauvera la vie (ton ironique) 
 

- Dans l’entrée il y avait des soldats et des gendarmes, une fois à l’abri, j’ai vu les 
soldats abaisser de lourds rideaux de fer. Et la porte des enfers s’ouvrit sur terre. 
 

- Les gens encore à l’extérieur frappaient sur les rideaux, leurs cris étouffés par les 
pleures et le bruit strident des sirènes.  
 

Petite pause 

 

- Puis il y eu de nouveau un grand silence suivit d’un énorme bruit sourd. Les cris 
reprirent de plus belle mais ne pas pendant très longtemps. Tous s’arrêtèrent, les 
cris…. Les sirènes, un silence de mort. 
 

- Dans la gare, les enfants pleuraient, les parents aussi d’ailleurs. Les soldats passaient 
parmi pour vérifié si tous allez bien….. 
 



- Après la chute, on a commencé à s’organiser, les soldats fessaient quelque sorti pour 
trouver des matériaux, de la nourriture et des médicaments, ils étaient les seul 
équipé pour. La communauté se forma ainsi, les années ont passé depuis se jour. Des 
voies commercial se sont crée entre les stations, les gens se sont armées, des 
religions et clans sont nées, des guerres et des maladies se sont abattu sur le métro, 
sur notre métro, notre maison. 
 

Bruit sourd à la porte (quelqu’un frappe) 

  

- Oui ?! (hurle) 
 

- Thomas !? (hurle) 
 

- Quoi ?! (hurle) 
 

- Le lieutenant te demande ! (hurle) 
 

- Ok, j’arrive ! (hurle puis reviens sur son enregistrement) bon je vais devoir m’arrêter 
l…. (est coupé) 
 

Alarme  

- Merde ! 

 

Clic de fin d’enregistrement de magnétophone. 

 

 


